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Destination: Europe

Simplifier la détermination du statut de réfugié
Il existe de nombreux arguments convaincants 
en faveur de la simplification de la détermination 
du statut de réfugié dans l’ Union européenne à 
l’heure actuelle. Selon le droit international, la 
détermination du statut est déclaratoire, c’est-à-
dire qu’elle ne fait pas d’une personne un réfugié 
mais déclare cette personne comme étant un 
réfugié. Cela signifie qu’un grand nombre des 
personnes actuellement en déplacement sont 
des réfugiés, même si nous ne les reconnaissons 
pas comme tels. Toutefois, la reconnaissance 
d’une personne en tant que réfugié est vitale 
pour son statut et pour sa protection.

Il existe un précédent ailleurs dans le 
monde concernant le traitement d’un afflux 
massif via la détermination du statut prima 
facie ; en fait, la grande majorité des réfugiés 
dans le monde obtiennent leur statut de cette 
manière. Il s’agit d’une réponse pragmatique 
lorsque l’infrastructure de détermination 

du statut des réfugiés du pays d’accueil est 
submergée – la situation dans laquelle l’Europe 
se trouve actuellement. Elle permet d’exiger 
des critères de preuve plus faibles, par exemple 
en acceptant la simple nationalité syrienne 
comme preuve suffisante du statut de réfugié. 
Il semble que l’Allemagne ait mis en œuvre 
une telle stratégie de manière unilatérale.

La Directive relative à la protection 
temporaire a été conçue exactement pour 
servir cet objectif, du moins en tant que 
solution provisoire, mais n’a jamais été mise en 
application. L’Europe doit trouver un moyen 
de mettre en place de manière juste et efficace 
des procédures de détermination du statut qui 
soient adaptées à une situation d’influx massif.
Kelly Staples kls25@le.ac.uk 
Maître de conférences en politique internationale à 
l’Université de Leicester https://le.ac.uk/

Arrivées sur l’île de Lesbos, été 2015
Fotini Rantsiou
Lesbos, dont la population s’élève à 85 000 habitants, a reçu plus de 85 000 réfugiés et migrants 
entre janvier et fin août 2015. 

Fin août 2015, des camps improvisés avaient 
été établis dans toute la capitale de Lesbos, 
Mytiline, et hors des deux zones désignées 
pour leur établissement. Cette situation a exercé 
d’intenses pressions sur la population et les 
autorités locales, dont les ressources sont déjà 
peu élevées en raison de la crise économique. 
Toutefois, une multitude de bénévoles venus 
des villages, mais aussi des touristes étrangers, 
sont allés porter assistance aux personnes 
qui débarquaient, désorientées par leur 
voyage et traumatisées par leur expérience.

Les personnes arrivent sur cette île depuis 
la ville côtière turque d’Ayvalik et des plages 
environnantes. La grande majorité sont des 
Syriens, dont la plupart sont des réfugiés récents. 
On trouve également parmi elles de nombreux 
Kurdes et Palestiniens, mais aussi des Irakiens 
qui ont traversé la Jordanie et dont certains, 
une fois arrivée à Lesbos, se font enregistrer 
en tant que Syriens dans l’espoir de bénéficier 
d’un traitement « prioritaire ». D’autres viennent 
également d’Afghanistan, via l’Iran, après 
avoir voyagé à pied et par bus. On dénombre 
également quelques Africains, venus d’Érythrée 

et de Somalie, qui ont emprunté des itinéraires 
complexes avec l’assistance de passeurs. 
Enfin, on trouve également des Pakistanais, 
et quelques Syriens, qui avaient initialement 
atteint la Grèce grâce à des passeurs, qui y 
avaient travaillé plusieurs années puis qui en 
étaient repartis, et qui y reviennent aujourd’hui, 
avec une maîtrise de la langue locale.

Vous entendrez rarement parler d’Al Qaïda 
ou de Daech, pourtant si populaires dans les 
analyses européennes et américaines de la 
situation, lorsque les Syriens et les Irakiens 
expliquent ce qui les a poussés à entreprendre 
ce voyage périlleux. Il y a parmi eux des 
personnes qui ont tenté d’atteindre les pays plus 
riches d’Europe et d’Amérique du Nord par des 
moyens légaux mais qui ont échoué. Il y a aussi 
des Palestiniens de Cisjordanie, qui ne peuvent 
obtenir de visa pour aucune destination. On 
trouve également des personnes qui ont les 
moyens de réserver des hôtels par Internet où 
ils peuvent séjourner après avoir obtenu leurs 
papiers et pendant qu’ils attendent le départ de 
leur ferry, et enfin il y a ceux qui ont à peine 
assez d’argent pour se rendre jusqu’à Athènes.
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